
  
 
 
 
       Monsieur le Président Patrick BOUET.  
    Mesdames et Messieurs du Conseil National de l’Ordre des Médecins 
.  
 
 
 
 
 
Objet : Vos engagements        Le 9 Février 2020, 
 
  

Chères consœurs , chers confrères ,  

 je me permets de solliciter votre avis au sujet de la réforme des retraites , qui vous ne pouvez 

l'ignorer se déroule dans un climat tumultueux . 

  Actuellement , l'Etat tente de l'imposer à notre profession avec toutes les conséquences 

financières qui en découleront et qui représentent une menace sur nos exercices . 

  Sans rentrer dans le distinguo des médecins nés avant ou après 1975, nous serons tous, a 

priori, perdants avec cette réforme. 

  Sur le plan financier, les calculs confiés aux meilleurs économistes nous alertent sur une perte 

notable de 30% de nos pensions de retraites. Notre système est autonome, solidaire et confraternel, 

il est garant d’un pan de notre indépendance, que vous êtes sensés défendre... Sachant que je serai 

toujours cotisant, probablement même retraité, je préfère donc prévenir que guérir. 

  Je sollicite une prise de position publique de votre part . 

  Inquiet devant cette nouvelle menace de dégradation de mon exercice professionnel, soumis 

par ailleurs aux contraintes budgétaires et à une forfaitisation croissante de mes actes (demandant 

des objectifs pour être rémunéré, ce qui pose déjà un problème éthique ...) je me pose une nouvelle 

fois la question de mon indépendance . 

  Cette sanction pécuniaire supplémentaire risque de finir de mettre à mal le désir des futures 

générations de s’installer en libéral et d'accroître les déserts médicaux . Je ne pourrai les contredire, 

voire les inciterai à chercher d’autres voies, ne pouvant leur assurer avec âme et conscience, un 

compagnonnage vers une profession qui souffre et est vouée à souffrir encore davantage . 

  Je suis surpris de l’absence de réaction de votre part jusqu’à ce jour, et je suis envieux d’autres 

corporations telle que celle des avocats. Ils bénéficient du soutien de leur Ordre qui les accompagne 

et les soutient dans leur combat actuel contre cette réforme inique. Je suis respectueux de leurs 

engagements et m'interroge sur cette différence de positionnement des instances respectives . 



  Vous vous êtes donné comme mission d’accompagner et d'aider les médecins dans leur 

activité quotidienne, mise à mal pour de multiples raisons depuis des années, dans un environnement 

juridique et sociétal de plus en plus complexe.  

 Vous êtes garants de fournir à la profession des conditions de travail sereines . Je suis 

actuellement perplexe au vu de ces conditions de travail qui, au mieux, sont considérées comme une 

variable d’ajustement dans cette société qui assimile la médecine à un simple bien de consommation. 

 Cette étatisation tentaculaire de tous les aspects de notre profession dégrade toutes les 

bonnes volontés et finit par nuire à la qualité de nos soins. Le mal-être médical est perceptible. 

  Vous vous êtes targué d’être un acteur incontournable, et d’être l’interlocuteur des pouvoirs 

publics dans les réflexions sur les évolutions du système de santé. Ce dernier est composé de médecins 

qui sont des êtres humains avec leurs défauts et leurs qualités mais aussi leurs besoins et leur dignité. 

 Actuellement, je rentre dans une logique financière de pondération de mon activité en 

fonction de tous ces paramètres budgétaires et de ma capacité à atteindre un âge pivot qui me parait 

encore lointain. 

  Modifiant ainsi mon exercice professionnel, je vous rappelle vos publications récentes sur 

l’usage de nos cotisations en 2019 à savoir « faire entendre sa voix dans tous les grands débats de 

santé nationaux et internationaux, qu’ils portent sur l’éthique ou les évolutions de l’exercice médical 

».  

 Les dernières révélations de la Cour des comptes sur la gestion du Conseil national de notre 

Ordre nous attristent , et nous resterons donc très vigilants dorénavant au sujet de nos cotisations. 

Actuellement nous sommes encore nombreux à vouloir le soutenir, s'il reste garant de qualité, de 

probité et s' il remplit l’une de ses missions: nous protéger. Il doit rester le ciment de notre profession, 

au plus près de nous et bien entendu nous considérer et nous entendre .  

 

Toutes ces contradictions avec l’essence même de notre métier, de notre Serment (que vous avez aussi 

soutenu ) , de notre éthique font que je vous demande aujourd'hui votre aide de la façon plus claire .  

 

 Dans l'attente de votre réponse et votre soutien, veuillez agréer chères consœurs, chers 

confrères l'expression de mes salutations les plus confraternelles. 






	lettre commune CO PDF
	plaquettes pedf
	plaquette 1. PDF
	plaquette 2 PDF




